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L E  B Y B L O S 
5 o   a n s  d e  f ê t e s 

A n d  t h e  f ê t e  g o e s  o n

A L’ORIGINE de la légende, il y a un nom, curieux, exotique… Que peut 
bien avoir en commun la ville de Byblos avec le plus connu des petits ports 
de pêche français ? La réponse s’appelle Prosper Gay-Para. Au début des 
années 1960, cet hôtelier libanais voue une passion à Brigitte Bardot et 
souhaite lui construire un “palais digne des ‘Mille et Une Nuits’”. A deux 
pas de la place des Lices, le résultat aurait pu être terrible, mais l’homme 
imagine un hôtel en forme de hameau avec boutiques, patios, piscine et 
bar les pieds dans l’eau. L’endroit, qu’il baptise du nom du port phénicien, 
semble un rien incongru, on est loin du charme confidentiel de l’hôtel La 
Ponche, mais parfaitement en phase avec le nouveau style de vie qui est 
en train de naître. Inauguré le 27 mai 1967 par Brigitte Bardot qui vient 
d’épouser Gunter Sachs, et en présence de Françoise Sagan, Jacques Chazot, 
Juliette Gréco, Bernard et Annabel Buffet, l’hôtel devient emblématique 
de la soif de décontraction de cette nouvelle génération de happy few. Ils 
sont vite rejoints par Michel Polnareff, Eddy Mitchell et l’inénarrable Eddie 
Barclay. Il faut dire que la boîte de nuit qui s’y trouve multiplie considéra-
blement son pouvoir d’attraction. Dès l’ouverture, les Caves du Roy sont 
prises d’assaut par les noctambules de Saint-Tropez. Maîtresse des lieux, 
Jacqueline Veyssière y accueille célébrités, milliardaires et tous ceux qui 
veulent se frotter à eux. 

Mais Prosper Gay-Para n’est plus là pour en profiter. La guerre des Six 
jours l’a rappelé à Beyrouth et il a vendu son cher Byblos à Sylvain Floirat. 
L’homme d’affaires a la bonne idée de ne pas changer une formule qui 
marche. Il étend son domaine, le rend plus luxueux et cultive cette proximité 
avec les stars. En mai 1971, Mick Jagger y séjourne avec Bianca qu’il vient 
d’épouser. La jet-set en fait sa base quand elle ne bronze 
pas à Ibiza ou Marbella. Elton John, Jack Nicholson ou 
encore Albert de Monaco passent des soirées mémorables 
aux Caves. Avec les années 2000, le Byblos monte encore 
en gamme : Alain Ducasse ouvre son restaurant, Sisley 
investit le spa. En 2009, l’hôtel reçoit une cinquième 
étoile et trois ans plus tard c’est la consécration avec 
l’appellation “Palace”. Aujourd’hui à la tête du Byblos, 
l’arrière-petit-fils de Sylvain Floirat, Antoine Chevanne, 
entend bien poursuivre la tradition de luxe festif qui a fait 
la notoriété des lieux. Pour le cinquantième anniversaire, 
la summer party du 19 juillet risque d’être mémorable. On 
a hâte d’y être.  M

L IFESTYLE
HÔTEL

IN THE BEGINNING there was a name. A curious, exotic 
name. What could the ancient Phoenician city of Byblos 
have in common with France’s most famous fishing vil-
lage? The answer was Jean-Prosper Gay-Para, a Leba-
nese hotelier who adored Brigitte Bardot. In the early 
1960s he set out to build her “a palace right out of the 
Arabian Nights.” The result was a village-in-a-village, a 
complex in the middle of Saint Tropez including a hotel 
but also boutiques, patios, a pool and a seafront bar. 
Inaugurated by Bardot on May 27, 1967, with Françoise 
Sagan, Juliette Gréco and Bernard Buffet in attendance, 
the Byblos became an emblem of the new, laid-back 
generation of jet-setters. And its power of attraction was 
multiplied when it opened a nightclub: Les Caves du 
Roy became the place to party in Saint Tropez. Jacque-
line Veyssière, the mistress of ceremonies, welcomed a 
non-stop string of celebrities and billionaires, and lesser 
mortals eager to rub elbows with them.

But Gay-Para was not able to enjoy the scene for 
long. Obliged to return to Beirut during the Six-Day War, 
he sold his beloved Byblos to Sylvain Floirat. The entre-
preneur expanded the property, making it more opulent 
and cultivating its reputation among the stars. Newly-
weds Mick and Bianca Jagger stayed there in 1971, 
and Elton John, Jack Nicholson and Prince Albert of 
Monaco spent memorable evenings at Les Caves. In 
the 2000s the Byblos went even more upscale, with an 
Alain Ducasse restaurant and a Sisley spa, and in 2012 
it was dubbed a “palace,” France’s highest hotel rating. 

Today the Byblos is run by Floirat’s 
great-grandson Antoine Chevanne, 
who has every intention of perpetuat-
ing its tradition of festive luxury. The 
party planned for July 19 to mark the 
hotel’s 50th anniversary is sure to be, 
in a word, unforgettable.  M

Si Brigitte Bardot a fait connaître Saint-Tropez  
dans le monde, l’hôtel Byblos a entretenu son aura  

de décontraction et de joie de vivre.
–

Brigitte Bardot made Saint Tropez famous,  
but it’s the Hôtel Byblos that has kept it cool.

1. Ouvert en 1967, le Byblos devient le point 
de chute obligé des vedettes de l’époque.  

Ici, Michel Polnareff en 1973. 2. Elton John  
en joyeuse compagnie dans la discothèque 

de l’hôtel, les fameuses Caves du Roy.  
3. En 1977, Grace Jones fait une apparition 

très remarquée. 4. Jack Nicholson en 
compagnie de Cher aux Caves du Roy. 

5. En 1971, Mick Jagger se marie à Saint-
Tropez et séjourne au Byblos. 6. La piscine, 
théâtre de fêtes quasi quotidiennes. 7. Dans 

ces années-là, Brigitte Bardot ne se cache 
pas encore à la Madrague. 8. Le Byblos ou 
la version luxueuse du village de vacances. 
9. Contrairement à ce que pourrait laisser 

penser son nom exotique, l’hôtel a joué  
la carte du style provençal. 

La jet-set en fait sa base quand  
elle ne bronze pas à Ibiza ou 
Marbella. Elton John, Jack 
Nicholson ou encore Albert 

de Monaco passent des soirées 
mémorables aux Caves.

Eric Jansen     
 HÔTEL BYBLOS, 20, avenue Paul-Signac, 

Saint-Tropez. byblos.com
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